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Petite balade au Parmelan histoire de trouver le soleil au-dessus de la grisaille 

persistante des « bas-fonds ». Nous partons donc par le sentier du chalet des 

Chappeys, l’absence de neige nous ayant permis de monter en véhicule à son départ 

à 1350 m d’altitude. Nous laissons les raquettes à la voiture. Au Petit Montoir le 

ciel bleu nous accueille. Nous allons en direction du Gouffre du Ramoneur par la 

combe puis prenons le sentier des lapiaz et ensuite  le diverticule menant à celui 

de la grotte de l’Enfer. En fait je voulais revoir un gouffre que j’ai ouvert il y a 

une quinzaine d’années et qui reste déneigé en hiver. Un arbre et plus bas un spit 

permettent à Didier et moi de descendre le puits de 22 m qui est bouché au fond. 

Mais le thermomètre apporté par Clément donne une température de plus de 6°C 

et un petit courant d’air filtre entre des blocs qu’il faudra fracasser. Dessous on 

entend un petit bruit d’eau assez lointain pour laisser croire qu’une suite est 

possible (l’eau en question a été vidée d’un bidon resté sur place depuis une 

ancienne désobstruction). Un travail pour l’été ! 

 

 à l’assaut de l’abîme ! 

Date de la sortie :  7 janvier 2019  

Cavité / zone de prospection : Parmelan 

Massif : 
Bornes 
 

Commune : Dingy (74) 

Personnes présentes 
Clément Garnier, Didier Rigal et Guy Masson 
 

Temps Passé sous Terre : ½ h + ½ h 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée Exploration 
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il n’est jamais trop tard pour sombrer dans le tabac… La fumée permet de 

visualiser une circulation d’air, même ténue. 

Pendant ce temps Clément nous a trouvé un autre trou souffleur à creuser un peu 

plus loin… 

Ensuite nous allons visiter et tester les points chauds dans la spectaculaire grotte 

de l’Enfer, la cavité la plus célèbre du Parmelan pour le « grand public ». L’occasion 

d’une découverte pour Clément qui ne la connait pas ! 

 une des entrées « infernales » ! 

Il ne reste à présent plus aucune trace du glacier qui occupait auparavant la salle 

principale. Juste quelques glaçons au sol et au plafond. Le thermomètre donne 

invariablement -2°C aux points bas où j’espérais trouver une zone plus chaude 

trahissant une éventuelle continuation sous la trémie. Choux blanc. 

 éphémères concrétions. 

On termine par un jeux de quille sur des stalactites de glace, les « gamins » 

gagnent (i.e. Clément puis Didier). Retour dans la grisaille de la vallée après un bon 

bol d’air frais ! 

Les photos sont de Didier. 


